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Cyberhaine
La proposition de loi 
crispe des acteurs 
du numérique P.4

Licenciement
La validité du 
« barême Macron » 
en question P.6

Culture
Au Japon, les robots 
géants font partie 
du patrimoine P.14
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Lundi 8 juillet 2019 https://www.20minutes.fr Edition spéciale

Megan Rapinoe, 
dimanche à Lyon.

A nos lecteurs. A partir de mardi, le journal « 20 Minutes » fait sa pause estivale. Rendez-vous le vendredi 
30 août et, d’ici là, suivez l’actualité sur l’ensemble de nos supports numériques.

Superwomen
Tombeuses des Pays-Bas dimanche (2-0), les Américaines 

conservent leur titre de championnes du monde. P.18
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Municipales
Griveaux candidat 
de LREM, ce n’est 
pas encore acté P.2
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60 AVENUE DIDIER LA VARENNE SAINT-HILAIRE94
Appartements et maisons, du studio au 5 pièces,
au cœur d’un nouvel écoquartier à 550 m* du RER A

* Source : Google Maps. (1) Frais de notaire offerts, hors frais d’hypothèque, frais de garantie et frais bancaires. Offre valable du 13 au 14 Juillet 2019 pour les réservataires de la résidence « 60 avenue Didier » à Saint-Maur-des-Fossés (94) uniquement valable pour les 10 premiers réservataires sur les 
3, 4 et 5 pièces. Offre non valable pour les studios et 2 pièces. Cette offre est non cumulable avec toute autre promotion passée, en cours ou à venir, dans la limite des stocks disponibles. Toute annulation suivie d’une nouvelle réservation ne pourra pas bénéficier de cette offre. Emerige, société par actions
simplifiée au capital de 3 457 200 euros, immatriculée au RCS de Paris sous le numéro 350439 543 - Siège social 121 avenue de Malakoff 75116 Paris. Excelya Promotion, société par actions simplifiée au capital de 2 400,00 euros immatriculée au RCS de Créteil sous le numéro 753 222 967 - Siège social
4 B rue du bois des Moines 94210 Saint-Maur-des-Fossés. Illustration non contractuelle à caractère d’ambiance - Architecte : Atelier BLM Architectes - Perspective : Miysis - Document et informations non contractuels - Conception et réalisation :  - 07/19

UNE CO-RÉALISATION

lavarenne.emerige.com 
01 78 05 45 07

G R A N D 
LANCEMENT
LES 13 ET 14 JUILLET

FRAIS DE NOTAIRE

OFFERTS
POUR LES 10 PREMIERS RÉSERVATAIRES

SUR LES 3, 4 ET 5 PIÈCES
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Municipales 
L’élection de Benjamin 
Griveaux comme chef 
de file ne serait pas 
une simple formalité

L’heure du choix approche. Mardi, les co-
présidents de la commission nationale 
d’investiture (CNI), Marie Guévenoux 
et Alain Richard, vont recevoir les trois 
prétendants LREM (Benjamin Griveaux, 
Hugues Renson et Cédric Villani) afin 
de désigner leur chef de file aux mu-
nicipales. Une formalité ?

Prises de guerre
Mercredi, l’ex-secrétaire d’Etat au 
Numérique, Mounir Mahjoubi, a créé 
la surprise en jetant l’éponge pour rallier 
le député mathématicien Cédric Villani, 
qui a affiché de nombreux soutiens lors 
d’un meeting jeudi soir, rebattant ainsi 
les cartes d’un match qui s’apparen-
tait à « une lettre à la poste » dans les 
rangs de Benjamin Griveaux. « Je trouve 

ce rapprochement [Mahjoubi, Villani] 
très positif : c’est le début du rassem-
blement ! Ils peuvent maintenant re-
joindre Benjamin Griveaux », rigole une 
élue parisienne pro-Griveaux.
Côté pro-Villani, on se sent portés par 
la dynamique. Le soutien de Mounir 
Mahjoubi « nous renforce, il est une 
des figures majeures du mouvement 

[LREM], a été secrétaire d’Etat, est 
jeune, issu de la diversité, est un élu 
parisien, très attaché à sa ville », a in-
diqué son entourage à 20 Minutes. Les 
prises dans les deux camps ne s’ar-
rêtent pas là : l’ex-député Matthieu 
Orphelin a apporté son soutien à Cédric 
Villani. Samedi, Anne Lebreton faisait de 
même. Dimanche, Antonio Duarte reti-
rait sa candidature au profit de Benjamin 
Griveaux.
Le nom du chef de file doit être connu 
dès le lendemain de l’audition devant 
la CNI. A coup sûr ? Cédric Villani a fait 
part de sa crainte d’une « désignation 
trop précipitée du candidat ». Benjamin 
Griveaux, lui, souhaite une décision ra-
pide. « Il faut un candidat avant l’été, il 
y a beaucoup de choses à faire en sep-
tembre », commente Julien Bargeton , 
président du groupe Démocrates et pro-
gressistes au Conseil de Paris. « Quoi 
qu’il arrive, il faudra, après, un ras-
semblement derrière celui qui l’em-
porte », estime Jérôme Dubus, président 
du groupe Parisiens progressistes, 
constructifs et indépendants. 
 Romain Lescurieux

Un match plus serré que 
prévu au sein de LREM

Les favoris à l’investiture : Cédric 
Villani (en h.) et Benjamin Griveaux.
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Il tue sa petite amie, puis se rend 
aux gendarmes. Une femme 
trentenaire a été retrouvée morte 
étranglée, samedi, à son domicile 
en vallée de Chevreuse (Yvelines). 
Son petit ami s’est spontanément 
dénoncé auprès des gendarmes, 
a-t-on appris dimanche de source 
proche de l’enquête.

Des poissons morts en amont  
de la station d’épuration incendiée. 
Plusieurs tonnes de poissons morts 
ont été repêchés dans la Seine, 
en aval de la station d’épuration 
d’Achères (Yvelines), dont l’une  
des unités a été détruite  
par un incendie mercredi.

Une famille sauvée des flammes  
à Bobigny. Dans la nuit de samedi  
à dimanche, un feu d’appartement 
s’est déclaré à Bobigny (Seine-
Saint-Denis). Réfugiés sur un 
balcon, quatre membres d’une 
même famille ont été évacués. 
Retranché sur un autre balcon,  
un cinquième membre a été sauvé 
grâce à un pompier qui s’est hissé 
avec une échelle à crochets à l’étage 
supérieur. Les sinistrés  
ont été légèrement blessés.
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Des averses orageuses se 
renforcent progressivement  
entre les Pyrénées et le sud 
des Alpes l’après-midi. Partout 
ailleurs, le temps reste sec,  
sous un ciel peu nuageux  
et avec des températures  
de saison au nord de la Loire.

AUJOURD’HUI

ET EN FRANCE

DEMAIN

matin après-midi matin après-midi

11 °C 24 °C

La météo à Paris

16 °C 24 °C

Dans le Sud le tonnerre,  
dans le Nord un peu d’air

 « C’est l’été, on a plutôt envie de man-
ger des glaces », lance le célèbre pâ-
tissier Pierre Hermé. On ne peut 

plus juste. 
D’ailleurs, 
20 Minutes 
revient d’un 

marathon des glaces en compagnie de 
Justine, une lectrice. Et cette dernière a 
plein de souvenirs givrés et gourmands 
à partager.

V Plus de savoir-faire à la Glacerie 
x Maison du chocolat. A la Glacerie 
(Paris, 4e), 20 Minutes a découvert le 
fruit de la collaboration entre deux 
meilleurs ouvriers de France, le gla-
cier David Wesmaël et le chocolatier 
Nicolas Cloiseau, de la Maison du cho-
colat. Ils se sont lancés dans la confec-
tion de barres et de bonbons de choco-
lats glacés, ceux-là mêmes que Justine 

a beaucoup aimés : « C’est très tech-
nique avec une fine coque de choco-
lat, du praliné croustillant, des glaces 
de parfums différents et un cœur cou-
lant. En bouche, ça fait l’effet d’une ex-
plosion, c’est très bon. »
V Plus d’audace chez Jacques 
Genin. Fondeur en chocolat et spé-
cialiste de la pâte de fruits, Jacques 
Genin s’est lancé pour la première fois 
cet été dans la fabrication de glaces 
fraîches du jour, qu’il turbine devant 
le client et qu’il sert dans des cornets 
en crêpes dentelle. Aucune matière 
grasse ajoutée dès lors que ce n’est 
pas la peine, et sa pistache a un vrai 
goût de pistache. Peu de sucre égale-
ment, ce qui donne presque une tex-
ture de crème à ses glaces. « Ce qui 
m’a impressionnée chez Jacques Genin 
(Paris, 7e), c’est son travail sur des tex-
tures onctueuses avec des goûts très 

puissants, s’enthousiasme Justine. 
Et puis, c’est quelqu’un d’audacieux : 
créer une glace sucrée “petit potager”, 
à base de petits pois, de courgette et 
de persil, il fallait oser ! »
V Plus de fantaisie chez Pierre 
Marcolini. Le crédo du chocolatier 
belge Pierre Marcolini (6 boutiques 
à Paris) : « l’absence de sucres ajou-
tés », pour permettre à ses sorbets de 
compter « moins de calories qu’une 
pomme ». « Ce que j’ai beaucoup ap-
précié, c’est l’esquimau, annonce d’em-
blée Justine : une base de glace qu’on 
trempe dans du chocolat ou du cara-
mel et qui, après, se durcit. J’ai eu un 
gros coup de cœur pour la glace au 

yuzu trempée dans du chocolat noir, 
c’était très bon, très frais, c’est vrai-
ment une tuerie. »
V Plus de passion chez Pierre 
Hermé. « Si j’ai le choix entre un gâteau 
et des glaces, je choisis les glaces », 
tranche le célèbre pâtissier, qui sait, 
entre autres, adapter ses créations à 
leur écrin. Ainsi est née la coupe fraises 
écrasées et glace à l’infusion de ver-
veine, un parfum utilisé par L’Occitane, à 
retrouver dans leur boutique commune 
sur les Champs-Elysées (8e). « On aime 
quand il y a des petits morceaux dans 
les glaces, mais il n’y en a jamais assez, 
relève Justine. Là, il y en a à chaque 
cuillère. »                   Stéphane Leblanc

Les glaces  
la font fondre 
Plaisir d’été « 20 Minutes » a invité Justine,  
une de ses lectrices, à déguster les spécialités 
givrées de cinq chocolatiers ou pâtissiers 

notre lectrice, épatée par les glaces turbinées à la minute de Jacques Genin.
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Tous les jours, suivez l’actualité  
de votre région et participez !
paris@20minutes.fr

avec  
vous

Un vœu pour tester à Paris  
la légalisation du cannabis récréatif
Politique Paris, bientôt ville 
test pour la légalisation du canna-
bis récréatif pour les personnes ma-
jeures ? C’est en tout cas l’idée du 
groupe Radicaux de gauche, centre et 
indépendants (RGCI), qui présentera sa 
proposition au Conseil de Paris, ouvert 
ce lundi. Ce vœu fait écho à une tribune 
signée par plus de 70 personnalités, 
qui appellent à légaliser le cannabis 
au nom du « pragmatisme ».
« Le but n’est pas de légaliser pour léga-
liser », estime la présidente du groupe, 
Laurence Goldgrab, qui souhaite que 
« la Ville de Paris propose au gouver-
nement de faire de la capitale ce ter-
ritoire d’expérimentation ». Selon le 
groupe, « les fonds recueillis par la 

taxation devront être investis dans la 
prévention. Avec près d’un million de 
consommateurs réguliers en France, 
nous sommes face à un enjeu de santé 
public majeur devant lequel nous de-
vons agir. » Et d’ajouter : « Actuellement, 
la France a le système le plus répres-
sif d’Europe et, pourtant, nous sommes 
aussi le pays où la consommation ex-
plose, en particulier chez les mineurs. 
Le constat est sans appel : cinquante 
ans de répression inefficace et coû-
teuse. » Selon l’Observatoire français 
des drogues et des toxicomanies, en 
2014, un mineur sur deux avait déjà 
fumé du cannabis, et 10 % étaient des 
consommateurs réguliers, a rappelé 
Le Parisien.  Romain Lescurieux

avec  
vous
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Le doyen des candidats n’a plus 
que le rattrapage pour espérer
Bac Une tuile inattendue pour 
Michel Barda, 77 ans, le doyen des can-
didats au bac cette année. « J’ai ob-
tenu 9,41 et je vais passer les oraux de 
rattrapage. Je suis très étonné », an-
nonce-t-il à 20 Minutes, qui l’avait in-
terviewé pendant ses révisions. Sa dé-
ception est d’autant plus grande qu’il 
visait la mention assez bien pour son 
bac L, qu’il a préparé en candidat libre 
dans un village de l’Yonne.
Michel Barda avait déjà tenté de dé-
crocher le précieux sésame il y a cin-
quante-quatre ans. Et cet échec lui 
était resté en travers de la gorge. « Il 
manque une brique à mon mur, je 
compte bien l’ajouter », nous avait-il 
confié. Mais les résultats n’ont pas 
été à la hauteur de ses espérances : 
« Je pensais avoir obtenu au moins  
11/20 en philo, mais je n’ai eu que 9. Et, 
en français, je n’ai eu que 7/20. Quand 
j’ai consulté ma note d’histoire-géo-
graphie, j’ai cru tomber de ma chaise, 
car j’ai eu 2/20, alors que je pensais 
avoir réussi mon épreuve sur les conflits 
au Proche et au Moyen-Orient. Je me 
demande s’il n’y a pas eu une erreur. 
Je pense d’ailleurs aller consulter ma 
copie », confie-t-il.

Mais Michel Barda a aussi eu de bonnes 
surprises : « J’ai eu 17/20 en anglais, 
13/20 en italien et en théâtre », in-
dique-t-il. Mais pas le temps de trop 
fanfaronner, le doyen des candidats a 
dû concentrer ses forces pour préparer 
les oraux de rattrapage, qu’il passe ce 
lundi. « J’ai 23 points à rattraper, donc 
il faut que j’aie 10/20 en français et en 
histoire-géographie. » Verdict mardi*.
 Delphine Bancaud
* Sur notre site. 

Michel Barda, 77 ans, passe le bac L.
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Internet Des acteurs 
du numérique français 
dénoncent certaines 
mesures de la 
proposition de loi sur 
les contenus haineux

Retrait sous vingt-quatre heures des 
contenus haineux, bouton unique de si-
gnalement, coopération des réseaux 
sociaux avec la justice… La proposition 
de loi contre la cyberhaine, débattue la 
semaine dernière à l’Assemblée natio-
nale, doit être formellement adoptée 
mardi. Le texte devrait ensuite être exa-
miné par le Sénat en septembre, en vue 
d’une mise en application prévue pour 
le début de l’année 2020. Mais il est loin 
de faire l’unanimité. 20 Minutes revient 
sur les points de crispation.

V « Censure automatisée ». L’article 1er, 
qui prévoit le retrait ou le déréférence-
ment des contenus manifestement il-
licites sous vingt-quatre heures, a pro-
voqué une levée de boucliers dans le 
monde du numérique. « Ce délai est 
contre-productif. Il pousse à l’utilisation 

d’outils de censure automatisés, fon-
damentalement contraires à la liberté 
de communication, et renforce la pos-
sibilité pour la police de faire de la cen-
sure politique », explique La Quadrature 
du Net, une association de défense des 
droits des internautes.
V « Atteinte à la liberté d’expression ». 
« Non seulement le dispositif proposé 
n’améliorera pas significativement la 
lutte contre la haine sur Internet, mais il 
pourrait bien être un remède pire que le 
mal et représenter une atteinte sérieuse 

à la liberté d’expression, expose Philippe 
Latombe, député MoDem de la première 
circonscription de Vendée. En bref, c’est 
laisser le champ libre à une standardisa-
tion et à une uniformisation des conte-
nus qui militeront fort peu, on l’aura 
compris, pour une pensée libre et fé-
conde. » Dans une lettre ouverte collec-
tive, le Conseil national du numérique 
(CNNum) a fait part de son inquiétude : 
« Nous estimons qu’il est essentiel de 
protéger notre espace public en ligne 
(…) Mais cet enjeu ne doit pas se faire 

au détriment de nos droits et libertés. »
V Fonction judiciaire « privatisée ». 
L’appréciation du caractère illicite de 
certains contenus haineux, ceux qui sont 
considérés comme « gris » (qui néces-
sitent une interprétation), ne peut être 
confiée aux seuls opérateurs de plate-
formes, estiment de nombreux acteurs 
du monde numérique. « Cela risque d’in-
duire une privatisation des fonctions ju-
diciaires et de mettre à mal les garde-
fous démocratiques pour nos citoyens », 
prévient le CNNum.
V Travailleuses du sexe en danger. Le 
texte entendait lutter contre les conte-
nus comportant une incitation à la haine 
en raison de la race, de la religion, du 
sexe, de l’orientation sexuelle ou du han-
dicap. Mais après les amendements par-
lementaires,il cible un périmètre beau-
coup plus large d’infractions, et inclut 
notamment le proxénétisme et la por-
nographie. « Cet ajout pousserait da-
vantage Facebook et Twitter à exclure 
activement de leurs plateformes les 
travailleuses du sexe ainsi que leurs 
groupes d’entraide, leur fermant une 
alternative au travail en extérieur où 
elles seraient exposées à bien plus de 
violences », explique La Quadrature du 
Net.  Hakima Bounemoura

Le texte antihaine n’a pas que des amis 

La proposition de loi doit être adoptée mardi à l’Assemblée nationale.
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##JEV#118-81-https://bit.ly/2Yc0oYt##JEV#

La droite remporte les législatives 
en Grèce. Dimanche, lors des 
législatives grecques, le parti 
conservateur Nouvelle-Démocratie, 
dirigé par Kyriakos Mitsotakis, est 
arrivé largement devant la gauche 
du Premier ministre sortant, Alexis 
Tsipras, selon les premiers 
résultats officiles. Les électeurs 
n’auraient pas pardonné 
à ce dernier ni ses promesses  
non tenues, ni ses mesures 
fiscales draconiennes dictées  
par l’UE pour écarter le « Grexit ».

Téhéran rompt 
l’accord  
sur le nucléaire
Diplomatie L’Iran a confirmé 
dimanche qu’il commençait à enri-
chir de l’uranium à un niveau prohibé 
par l’accord sur son programme nu-
cléaire (au-dessus de 3,67 %) et a me-
nacé de s’affranchir d’autres obliga-
tions dans « soixante jours ». A moins 
qu’une « solution » soit trouvée avec 
ses partenaires pour répondre à ses 
demandes. Ces dernières ont trait à 
la possibilité pour l’Iran de continuer 
de vendre son pétrole et de commer-
cer avec l’extérieur en contournant les 
sanctions américaines.
Samedi, un conseiller du guide su-
prême iranien avait précisé que les 
besoins du pays pour ses « activités 
pacifiques » correspondaient à de 
l’uranium enrichi à 5 %, ce qui reste 
loin des 90 % nécessaires pour la fa-
brication d’une bombe atomique.
Dans des communiqués séparés, 
Londres, Berlin puis Paris ont réagi 
fermement en appelant Téhéran dans 
des termes similaires à revenir sur sa 
décision. Ils ont indiqué être en contact 
« avec les autres » parties concernées 
pour voir les suites à donner à la dé-
cision iranienne.

Licenciement La 
Cour de cassation doit 
trancher sur la validité 
du barème limitant 
les dommages-intérêts

La réforme par ordonnances du code du 
travail n’est pas un détail. Emmanuel 
Macron l’a lancée quelques mois après 
son élection, la transformant ainsi en 
acte fondateur de son quinquennat. 
Mais, cette semaine, c’est un des pi-
liers de cette réforme qui pourrait 
être remis en cause. La Cour de cas-
sation doit en effet rendre un avis très 
attendu sur le barème mis en place 
aux prud’hommes en cas de licencie-
ment abusif.
Avant la réforme de 2017, un salarié 
dont le licenciement était reconnu 
comme « sans cause réelle ni sé-
rieuse » avait droit à des dommages-in-
térêts dont le montant était librement 
déterminé par les juges. Le barème 
obligatoire mis en place par les or-
donnances, appelé « barème Macron », 
est venu encadrer ce montant. Ainsi, 
un salarié licencié abusivement avec 
trois ans d’ancienneté peut aujourd’hui 
toucher un maximum de quatre mois 
de salaire en dommages-intérêts. Ce 
plafonnement a irrité de nombreux 
conseils de prud’hommes (Amiens, 
Lyon, Grenoble…), qui ont choisi de ne 
pas tenir compte du barème au mo-
ment de juger des affaires.

Normes internationales
Pour se justifier, ils se fondent sur 
deux textes internationaux signés par 
la France. D’abord, la convention 158 
de l’Organisation internationale du tra-
vail (OIT) de 1982. Son article 10 précise 

que, en cas de licenciement injustifié, 
les juges « devront être habilités à or-
donner le versement d’une indemnité 
adéquate ou toute autre forme de ré-
paration considérée comme appro-
priée ». Tout le débat est de savoir si 
le barème répond à ces critères. Les 
prud’hommes s’appuient aussi sur l’ar-
ticle 24 de la Charte sociale européenne 
du 3 mai 1996, selon lequel « tous les 
travailleurs ont droit à une protection 
en cas de licenciement ». Deux conseils 
de prud’hommes ont alors saisi la Cour 
de cassation pour lui demander si cette 
interprétation était correcte. Même s’il 
n’est pas juridiquement contraignant, 
son avis aura forcément un impact sur 
l’avenir du barème Macron.
« La Cour de cassation pourrait aussi 
décider de ne pas rendre d’avis et de 
botter en touche, rappelle Patrick 
Thiébart, avocat associé au cabinet 

Jeantet. Je vois mal la Cour ne pas 
prendre ses responsabilités dès main-
tenant. Il y a une vraie insécurité juri-
dique sur ce barème. Il faut un éclair-
cissement, dans un sens ou dans 
l’autre. »
Du côté du gouvernement, une circu-
laire publiée en février rappelait que le 
barème a déjà été validé par le Conseil 
constitutionnel et le Conseil d’Etat, et 
donc qu’il est solide juridiquement. A 
l’inverse, plusieurs avocats font va-
loir une autre position. « Je trouve le 
barème injuste, parce qu’il ne tient pas 
compte de l’employabilité de la per-
sonne (la formation, l’âge, le lieu de ré-
sidence), expliquait en début d’année 
Marie-Alice Jourde, avocate du cabinet 
La Garanderie. Le barème gomme la 
fonction sociale de la justice. » Reste 
maintenant à savoir de quel côté va 
tomber la pièce.  Nicolas Raffin

La grille Macron sur le gril

Nombre de conseils de prud’hommes contestent le « barème Macron ».
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Un « Grenelle des violences 
conjugales » organisé en septembre
Féminicides Samedi, alors 
que se tenait à Paris un rassemble-
ment contre les féminicides, dans les 
Yvelines, un homme étranglait sa pe-
tite amie. Elle devenait la 75e femme 
tuée par son conjoint depuis le début 
de l’année en France. Dimanche, le 
gouvernement a annoncé le lancement 
en septembre d’un « Grenelle des vio-
lences conjugales ». Il doit permettre de 
« construire des mesures encore plus 
efficaces, au plus près du terrain », a 
indiqué la secrétaire d’Etat à l’Egalité 
femmes-hommes, Marlène Schiappa, 
dans un entretien au JDD.

L’annonce a suscité une réponse cin-
glante des féministes du collectif 
#NousToutes : « Une réunion dans 
deux mois et des résultats dans cinq 
(après l’adoption du budget de l’Etat). Le 
décalage entre la mobilisation inédite 
de la société contre les féminicides et 
les réponses apportées est flagrant. » 
La Fondation des femmes a vu dans 
l’annonce d’un Grenelle « un premier 
pas positif », mais a prévenu que les 
victimes avaient besoin « de mesures 
réelles et concrètes, avec des moyens 
financiers », pas d’une « nouvelle cam-
pagne de sensibilisation ».

Dans le rassemblement contre 
les féminicides, samedi, à Paris. 
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LE CHIFFRE

18 000
emplois vont être supprimés d’ici 

à 2022 à la Deutsche Bank dans le 
cadre d’un plan de restructuration 

sans précédent.
Communiqué de la Deutsche Bank
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2 Le divorce qui  
valait des milliards

Jeff Bezos, le fondateur d’Amazon, et 
MacKenzie Bezos ont finalisé leur di-
vorce vendredi, à hauteur de 38 mil-
liards de dollars (34 milliards d’eu-
ros), a annoncé Bloomberg News. 
MacKenzie Bezos, 49 ans, recevra en-
viron 19,7 millions de dollars d’actions 
Amazon.com (17,5 millions d’euros), 
ce qui la situe à la 22e place du clas-
sement Bloomberg Billionaires. Jeff 
Bezos, 55 ans, conservera une parti-
cipation de 12 % et restera l’homme le 
plus riche du monde. Son ex-femme a 
promis de donner la moitié de sa for-
tune à des œuvres de charité.

3 Retour d’entre les morts 
à l’heure du barbecue

Alors qu’elles préparaient les funé-
railles de leur frère, Alfonso Bennett, 
ses deux sœurs ont eu la surprise de 
le voir apparaître lors d’un barbecue 
chez une amie. Fin avril, un homme 
nu et blessé, retrouvé sous une voi-
ture à Chicago, a été admis au Mercy 
Hospital. La police avait alors dit aux 
sœurs d’Alfonso Bennett qu’il s’agis-
sait de leur frère, mais l’homme était 
en fait un certain Elisha Brittman. Les 
familles Bennett et Brittman ont porté 
plainte contre la police et l’hôpital.

4 Après l’heure (du taf), 
c’est plus l’heure

Jeudi soir, un train de fret transpor-
tant les blindés appartenant au 31e ré-
giment du génie de Castelsarrasin, uti-
lisés pour le défilé du 14-Juillet sur les 
Champs-Elysées, a été abandonné à 
Libourne, en Gironde. Le conducteur, 
qui estimait qu’il avait fait ses heures, 
a abandonné le train en pleine gare, 
alors qu’il devait aller jusqu’à Bègles. 

5 Ça fait cher le pot  
de glace, quand même

Une jeune Américaine a été interpel-
lée le 5 juillet dans le Texas. Motif ? Elle 
apparaît, dans une vidéo postée sur les 
réseaux sociaux et devenue virale, en 
train d’ouvrir un pot de glace dans un 
supermarché, de le lécher puis de re-
poser la glace dans la vitrine réfrigé-
rée. Elle risque une peine de deux à 
vingt ans de prison et jusqu’à 10 000 $ 
d’amende (8 900 €) pour « dégradation 
d’un produit de consommation ».

6 La commode de la 
femme du fils du roi

Elle a retrouvé sa place au château de 
Versailles après deux cent trente ans : 
une commode de style rococo du 
xviie siècle a été rachetée par le musée 
français à un collectionneur américain 
pour plus de 4 millions d’euros. Le 
meuble avait été livré en 1745 pour la 
chambre de l’épouse du fils de Louis XV.

7 Les sirènes sont des 
mecs comme les autres

Kewin Mezrag, Nantais de 30 ans, 
a remporté la première élection de 
Mister Triton France, le 30 juin. Il 
a battu sept candidats sur quatre 
épreuves : un parcours en apnée sur 
25 m, un exercice d’aisance dans l’eau 
et, bien sûr, un défilé en maillot de bain 
et un autre en costume « élégant ». 
C’est la première élection masculine 
du genre en France.

8 L’intelligence artificielle, 
star de la mode

A vue d’œil, ils ressemblent à des tee-
shirts sobres et classiques. Mais les 
modèles de la start-up Cross & Freckle 
sont générés de A à Z par une intel-
ligence artificielle. Logo, nom de 
marque, motifs : c’est l’IA qui décide 
de tout à partir de données open source 
regroupant les tendances design et gra-
phisme. Le futur est là.

9 Nos internautes  
ont du talent

Les girafes 
marquent le cou
Sa naissance a surpris l’équipe de soi-
gnants du Parc zoologique de Paris. 
Après treize mois de gestation, un gi-
rafon est né dans la nuit de mercredi 
et a été découvert au matin, déjà sec et 
debout. Sa mère, Goomie, et lui-même 
ont été surveillés par l’équipe anima-
lière, notamment lors de la tétée. 
Les vétérinaires du parc ont ensuite 
procédé à l’examen néonatal : un petit 
mâle de 1,63 m rejoint donc cette fa-
mille et sera nourri du lait de sa mère. 
Il devient ainsi la cinquième génération 

de la grande lignée de girafes du Parc 
zoologique de Paris. Goomie est elle-
même la fille d’Agamie, la doyenne du 
parc décédée l’été dernier à 36 ans 
après avoir donné naissance à 14 gi-
rafes, visibles dans d’autres parcs aux 
quatre coins du monde. Ces girafes 
sont issues de la sous-espèce dite de 
Kordofan, inscrite sur la liste rouge de 
l’Union internationale pour la conser-
vation de la nature, en danger critique 
d’extinction. Il en reste 1 400 dans la 
nature.  Camille Tyrou Le girafon de 1,63 m et sa maman, Goomie, au Parc zoologique de Paris.
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Cette photo nous a été 
envoyée par Mr Baktor  
via Instagram  
(@m.baktor).
Vous êtes doué pour  
la photographie ?  
Envoyez vos images  
à contribution@20minutes.fr 
ou postez-les sur Instagram 
avec le hashtag 
#nosinternautesontdutalent

Vos photos ne seront destinées 
qu’à cette rubrique.  
Pour en savoir plus sur la gestion 
de vos données :  
https://www.20minutes.fr/
politique-protection-donnees-
personnelles

Miroir, dis-moi qui 
est la plus belle tour 

de la Défense…

Déjà accusés de bénéficier d’une in-
demnité chômage particulièrement 
avantageuse, les députés auraient-ils 
en plus droit à une retraite 
complète sans cotiser bien 
longtemps ? C’est ce que sou-
tient un post Facebook viral qui 
déclare : « 64 ans pour la retraite à taux 
plein désormais ! Six mois de manda-
ture suffisent à un député pour avoir 
la sienne à 100 % ! » Une affirmation 
erronée, puisque les élus de l’Assem-
blée nationale doivent bien cotiser plu-
sieurs années pour bénéficier de leur 
retraite à taux plein. L’Assemblée natio-
nale l’indique clairement sur son site : 
« L’âge d’ouverture des droits à une 
pension d’ancien député est de 62 ans. » 
Depuis le 1er janvier 2018, leur régime 

de retraite est aligné sur celui de la 
fonction publique. Les députés doivent 

donc cotiser pendant plus de 
quarante ans pour obtenir la 
retraite à taux plein. Avant la 
réforme, ils bénéficiaient bien 

d’un régime de retraite spécial, qui leur 
accordait ce droit au bout de trente et 
une années de cotisation. Cette « pen-
sion publique des députés, que l’opi-
nion publique dénomme “retraite” », 
selon le député René Dosière, spécia-
liste de l’institution, a toujours fait l’ob-
jet de critiques. « Créée en 1904, elle 
est perçue comme un privilège exor-
bitant, régulièrement stigmatisé et dé-
noncé », selon lui. Alexis Orsini
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Ecrivez à fakeoff@20minutes.fr

Non, les députés n’ont pas une 
retraite complète après six mois10



83%* des Français se sentent concer-
nésparlatransitionécologiqueeténer-
gétique. Quand la plupart adopte des
écogestes au quotidien, d’autres
abordent l’autoconsommationàgrande
échelle en profitant d’une rénovation
ou d’une construction pour sauter le
pas de la production à domicile. Ils
rejoignent les 63%* des Français se
déclarant intéressés à produire et
consommer leur propre électricité,
mêmesiellecoûteraitunpeupluscher.
Depuis 2015, le financement et lamise
enœuvredeprojetsd’autoconsomma-
tion individuelle et collective sont faci-
lités par le cadre règlementaire.

Le solaire en tête
Plusieurs solutions modulables, non
polluantes et durables permettent aux
particuliers de produire leur énergie.
De nombreux Français ont déjà équipé
leurmaisondedispositifsénergétiques

alternatifs pour produire de la chaleur,
enutilisantdubois, l’aérooulagéother-
mie. Que ce soit par conviction écolo-
gique ou pour des raisons purement
économiques, de plus enplus deFran-
çais sepenchentégalement sur lapro-
duction d’électricité, pour atteindre les
600 000 foyers d’ici 2023*. Au palmarès
de l’autoproduction, le photovoltaïque
remportetouslessuffrages,offrantdes
facilités de stockage et de revente du
surplus produit. Avec une orientation
idéaleauSud, une installationde25m²
peut produire l’équivalent de la moitié
de laconsommationannuelled’électri-
cité pour une famille de 4 personnes
durant30à40ans*,enbénéficiantd’une
aide de l’Etat à l’installation, ce qui est
lecasdeMickael.Poséesurunemaison
neuve dans les Landes où vivent 5 per-
sonnes, son installation de 20m² lui a
permis de diviser au moins par 2 sa
facture en électricité, sans compter la

revente d’énergie. « J’avais des échos
positifs autourdemoiet souhaitaisune
énergie naturelle tout en maîtrisant
monbudget. »Si lespanneauxsolaires
sont le moyen le plus courant, il existe
d’autres technologies. Les tuiles, les
vitres et les briques en verre solaires
agrandirontbientôt la familleduphoto-
voltaïque. Alimentée par un combus-
tible, le plus souvent du gaz naturel, la
chaudière à micro-cogénération est
annoncéecommelaprochainegénéra-
tiondechaudières,capabledeproduire
à la fois de la chaleur et de l’électricité.

Sans oublier l’éolienne domestique ou
l’arbre à vent qui couvre les besoins
annuels d’une famille en produisant
3.5 kW environ 300 jours par an*.

Raphaëlle Levasseur
20 Minutes Production

*Sources : étude Future Thinking 2018, Ademe,
ENGIE Electrabel.

Produire sa
propre électricité
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70%des équipements photovoltaïques se situent dans le Sud de la France.
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Ce contenu a été réalisé
pour ENGIE, par 20Minutes
Production, l’agence contenu
de 20Minutes.

Energie Les particuliers tendent de plus en plus
vers l’autonomie énergétique de leur domicile

pour

ENGIE innove avec le projet Google Sunroof pour estimer le potentiel solaire de votre maison
Grâce au partenariat entre ENGIE et Google, vous pouvez connaître le potentiel de production annuelle d’électricité de votre toit en
fonction de son orientation et de sa situation géographique. Estimez les économies réalisables avec l’utilisation de l’électricité solaire
directement sur le sitemypower.engie.fr !

ENGIE vous accompagne dans l’installation de panneaux et batteries solaires pour votre maison
Les offres My Power d’ENGIE sont une gamme de solutions sur-mesure, qui vous permettent d’installer chez vous un système
photovoltaïque de production d’électricité adapté à vos besoins. ENGIE vous accompagne du début à la fin de votre projet : conseil,
devis, démarches administratives préalables auprès des mairies, demande de raccordement au gestionnaire de réseau et installation.
Passez au solaire et économisez jusqu’à 600 € par an(1) ! Pour en savoir plus sur My Power, rendez-vous sur : mypower.engie.fr

L’énergie est notre avenir, économisons-la !

(1) Le calcul des économies est réalisé à partir de données de production issues du site PVGis (prenant en compte l’inclinaison et l’orientation du toit), de données de consommation estimées grâce à la date de construction du logement et le nombre
d’occupants (références obtenues avec le rapport RAGE 2014,ADEME) et d’un taux d’autoconsommation fixé à 90%. Le montant en euros est calculé en multipliant les kWh autoconsommés (production solaire multipliée par le taux d’autoconsommation)
avec un prix du kWh fixé à 0,176€ pour les 10 prochaines années. Ce prix est défini sur base du tarif réglementé Heures Pleines 9kVA applicable au 1er août 2018 sur lequel est appliqué une augmentation de 2,5% par an sur les 10 prochaines années.
Informations données à titre indicatif, qui ne tiennent pas compte des habitudes de consommation, du contrat d’énergie souscrit et de l’éventuelle revente sur le réseau. Exemple pour 600€ d’économies / an :maison située dans la zone la plus ensoleillée
de France, orientée plein sud, inclinaison du toit 30° par rapport à l’horizontal, logement construit avant 1948, surface de 100 m², composé de 4 personnes et puissance installée de 2,6kWc, soit 10 panneaux.

LE SOLEIL UNE SOURCE INÉPUISABLE D’ÉNERGIE
Savez-vous que le soleil produit en une heure l’énergie que l’humanité consomme
en un an ? Et si on équipait nos maisons de panneaux photovoltaïques ? Loin d’être
inaccessible, cette solution contribue à déployer l’électricité solaire, une source
propre et inépuisable, et permet de réaliser des économies.
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Ni biologique, ni intensive. Mais où 
donc situer l’agriculture raisonnée, 
et en l’occurrence l’arboriculture frui-
tière raisonnée ? « Si vous en parlez 
à des producteurs, avance Bérengère 
Bosi, rédactrice en chef de la revue 
spécialisée L’Arboriculture fruitière, 
ils vous diront que cela veut tout et 
rien dire. » Et pour cause : alors que 
l’agriculture biologique est synonyme 
de labels encadrés, l’agriculture rai-
sonnée est un concept encore flou, de 
l’ordre de la méthode pas strictement 
définie. « C’est une tendance vers une 
agriculture moins gourmande en in-
trants, en eau, en pesticides qui, en 
arboriculture, a commencé avec les 
producteurs de pommes. »
Plus précisément, explique Daniel 
Sauvaitre, président de l’Association 
nationale pommes poires (ANPP), qui 
rassemble deux tiers des producteurs 

de pommes et un tiers des produc-
teurs de poires français, « il faut re-
monter au tout début des années 1990, 
quand l’Organisation internationale de 
lutte biologique a donné la définition 
de ce que l’on appelait alors l’agricul-
ture intégrée. L’agriculteur doit, en 
bon agronome, s’associer le concours 
de la nature, des prédateurs, d’un sol 
vivant, de tous les éléments qui per-

mettent d’avoir la production la plus 
naturelle possible, et ne recourir à des 
intrants que lorsque le risque écono-
mique pour la culture est avéré. »

En clair, on ne bombarde pas son ver-
ger avec des pesticides à la moindre 
petite bête et on n’arrose pas à grande 
eau dès que la température monte 
un peu.
« Mais il ne faut pas mentir aux gens, 
insiste Bérengère Bosi. L’arboriculture 
raisonnée n’interdit pas l’utilisa-
tion des pesticides. En revanche, 
elle recommande de ne les utiliser 
qu’en dernier recours. » Pour cela, 
il y a nécessité à « bien connaître 
son verger : grâce à des stations 
météo connectées, un matériel d’ir-
rigation avec des sondes précises, 
etc. » Le savoir, c’est le pouvoir !
 Pierre Brun

Un label à croquer
Les Vergers écoresponsables, 
voilà le label créé par l’ANPP et 
depuis reconnu par le ministère de 
l’Agriculture, qui garantit le 
respect d’une charte reprenant les 
principes de l’arboriculture 
raisonnée. Un « système contrôlé 
par un organisme extérieur 
indépendant, rappelle le président 
de l’ANPP, Daniel Sauvaitre, 
comme nous l’avons souhaité », 
pour offrir plus de transparence, 
qui est devenue « une condition 
d’accès au marché ».

L’objectif est de tendre vers une production aussi naturelle que possible.
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Consommer des 
fruits de raison
Filière L’arboriculture fruitière raisonnée propose 
une voie médiane, qui ne bannit pas les produits 
phytosanitaires, mais en limite l’utilisation

Au frigo, une idée de givros ?
Tips Si on les laisse sur une table, 
ils risquent de souffrir de la chaleur. 
Mais si on les met au frais, ils risquent 
de perdre du goût, paraît-il. Une fois 
pour toutes, faut-il ranger les fruits au 
réfrigérateur ? « La réponse est oui, 
tranche Jean-Marie Bourre, membre 
de l’Académie de médecine, notam-
ment spécialiste de neuropharmaconu-
trition et auteur de La Chrono-diététique 
(éd. Odile Jacob). Le froid limite les 
risques de contamination bactériolo-
gique et évite que les fruits perdent leur 
teneur en vitamines. »
Question tranchée, donc... « Mais en 
fait, ça dépend, nuance Jean-Marie 
Bourre. Pour les fruits pas encore 
mûrs, ce n’est pas la peine. Certains 
fruits qui contiennent beaucoup d’eau 
(tomates, poires) risquent de perdre en 
goût. » De plus, ajoute François Mariotti, 

professeur de nutrition à AgroParisTech, 
« la perte en vitamines d’un fruit laissé à 
l’air libre est marginale. Les fraises, très 
sensibles à la température ambiante, 
je les mets au frigo. Les pommes, non. 
En fait, c’est au cas par cas. » P.B.

« L’arboriculture 
raisonnée n’interdit 
pas l’utilisation des 
pesticides. »

Bérengère Bosi, journaliste

A chaque fruit son style de vie.
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Portrait-robot Le 
fameux fruit rouge en 
forme de cœur n’a pas 
toujours été un hit des 
tables estivales

« Cerise, aimable fruit, quels biens tu 
nous procures ! » Ces mots, ce ne sont 
pas ceux de Napoléon, grand amateur 
de cerises, au point de donner son nom 
à une variété, ni de Louis XV, qui en raf-
folait aussi. Mais ceux des savants de 
l’école de Salerne (Italie), première école 
de médecine d’Europe. « Tu flattes notre 
goût, tu rends nos humeurs pures », 
poursuit l’ode à la cerise des médecins 
du Moyen Age, période de forte expan-
sion de la cerise en Europe.
« La cerise se distingue par une forte 
teneur en fibres par rapport aux autres 
fruits, renseigne Jean-Marie Bourre, 
spécialiste de neuropharmaconutrition, 
et apporte un peu de vitamine C, mais 
bien moins que les agrumes, ainsi que 
beaucoup d’eau. Et c’est à peu près tout. 
Mais elle a très bon goût, et c’est déjà 
pas mal, non ? », s’amuse le scientifique.
De mai à juillet, la cerise est le fruit 

saisonnier par excellence. « Sur cette 
période de trois mois s’étale la matu-
rité des différentes variétés », explique 
Alexandra Lacoste, directrice de l’AOP 
Cerises de France.

Bigarreaux et griottes
La burlat, « l’une des plus sucrées », 
qui représente 20 % des volumes de la 
production française, est « la plus pré-
coce ». La summit, « plus acidulée », 
selon Alexandra Lacoste, lui succède 
avec ses fruits en forme de cœur. Puis 

viennent les variétés de juin et juillet, 
comme la stark, rouge foncé, la rainier, 
bicolore, ou la belge, plus craquante. 
Toutes ces variétés font partie de la 
famille des bigarreaux, qui représente 
80 % de la production française, l’autre 
grande famille étant la griotte, plus ré-
pandue en Europe du Nord.
Avec 38 % des cerises françaises, la ré-
gion Paca est la première productrice. 
En particulier dans le Vaucluse, dépar-
tement de Jean-Christophe Neyron, 
producteur à Malemort-du-Comtat et 

président de l’AOP Cerises de France. 
Pour conclure par un peu d’histoire, ce-
lui-ci explique que « la culture du ce-
risier a prospéré dans le Vaucluse en 
raison des dommages du phylloxéra 
sur la vigne, puis du grand gel de 1956, 
qui a arrêté la culture de l’olivier. » Les 
agriculteurs se sont alors tournés vers 
la cerise, qui a redynamisé la région. 
Ce qui rappelle le poème des méde-
cins de l’école de Salerne : « Tu fais 
dans notre corps couler un sang nou-
veau. » Pierre Brun

Vous en saurez tant sur les cerises

La région Provence-Alpes-Côte d’Azur est la première productrice de France.
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C’est pas du clafoutis !
La cerise est « une affaire de 
spécialistes », affirme le 
producteur Jean-Christophe 
Neyron. La récolte n’est pas 
simple. « Les fruits sont ramassés 
à la main, doivent être cueillis et 
déposés délicatement sur la table 
de tri, puis souvent triés à la main, 
par calibres. » Enfin, « la cerise ne 
se stocke pas au réfrigérateur, ne 
se conserve pas, et ne mûrit plus 
une fois cueillie. Il est donc 
nécessaire qu’elle soit livrée très 
rapidement. » Et dégustée !

Le sucré, avant le repas qu’ils disaient
Légende urbaine Il pa-
raît que manger des carottes rend ai-
mable. Il paraît aussi que manger des 
fruits avant le repas serait bien meil-
leur pour la santé que de les manger 
après, car les fruits absorberaient les 
graisses saturées ingérées ensuite. « Je 
pense que c’est un mythe, a répondu 
François Mariotti, professeur de nu-
trition à AgroParisTech. Peut-être que 
cela peut calmer un peu la faim, après 
tout, pourquoi pas. Mais d’un point de 
vue scientifique, c’est une hypothèse 
un peu bizarre, qui n’est fondée sur ab-
solument rien. Pour ce qui est de la di-
gestion, je ne vois pas par quel méca-
nisme le fait de manger des fruits avant 
le repas pourrait l’améliorer. »
Chez Jean-Michel Bourre, médecin 
et auteur notamment de l’ouvrage 
Le Programme pour bien nourrir votre 

cerveau (éd. Odile Jacob), même ré-
ponse : « Au sujet de l’ordonnancement 
des repas, nos ancêtres ont compris il 
y a longtemps qu’il y avait une certaine 
logique. Les légumes provoquent la sa-
tiété, alors que les fruits, lorsqu’ils sont 
pris au cours d’un repas, avec d’autres 
aliments, la provoqueront sur le plus 
long terme. Les fruits meilleurs avant 
le repas, c’est un mythe. »
Par ailleurs, manger des fruits plutôt 
hors des repas, par exemple en mi-
lieu de matinée, n’est pas forcément 
une très bonne idée non plus, poursuit 
Jean-Michel Bourre : « Ils sont sucrés, 
donc ils vous feront sécréter de l’insu-
line, puis provoqueront une légère hy-
poglycémie, et donc certainement le gri-
gnotage », explique-t-il. Et les carottes, 
alors ? Nous avons été assez aimable 
pour ne pas poser la question. P.B.

MAGAZINE
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Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez 
la grille de manière que 
chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré 
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9.

Mots fléchés
POTs 
À DÉ- 

COCTION
COMMe 

uNe eau

eNTReRa 
eN aCTION

BONNe 
aNGLaIse

aFFeC- 
TueuX

À ReFaIRe

aJOuRNe

FIBRe 
TeXTILe

QuI 
FORMe uN 

TOuT 
COMPaCT

CaRaBOs- 
se, PaR 

eXeMPLe
GLIssaDe 
eN VIRaNT

esT- 
suD-esT
eXPRes- 
sION HÉ- 
sITaNTe

GaVÉ

CHaR- 
Meuse 

LOQuaCe

ÉCaRTeR 
uN 

CaNDIDaT

DeVaNT 
JÉsus- 
CHRIsT

CONTesTe

INDIQue 
Le LIeu 
OÙ L’ON 

esT

IDÉe À DÉ- 
VeLOPPeR

À 
L’eNDROIT 

OÙ L’ON 
se 

TROuVe

RÉuNION, 
COMMIs- 

sION

aVeC LuI, 
ON LaNCe 

Des 
FLÈCHes

ReLaTIF 
À L’ÉPI- 
DeRMe

CLuB 
À MaR- 
seILLe

aLLIÉ

aRNaQuÉ

aPPeL 
DIsCReT

DÉPLaCÉ

se 
MONTRe 
DIsTaNT

BOuT De 
FaBLe

aRMe De 
ReNaRD

HOMMes 
D’ÉQuI- 

PaGe

DaNs Le 
COuP

LeTTRes 
POuR 

L’euROPe

aRTIsaN 
Du CuIR

IL VOYaGe 
eN 

NaVeTTe
FIT Le 

CHeMIN

BRaMeR

GeNRe 
MusICaL

PRÉNOM 
De FeRRÉ

MesuRe 
De CuVe

DRaPÉ 
INDIeN

ÎLe VeRs 
OLÉRON

TROIs 
CaRTes 

au POKeR

QuI a 
VÉCu 

De NOM- 
BReuses 
aNNÉes

COuRs De 
GYM au 

COLLÈGe

1 9 2
8 3 7

2 6 1
9 1 2

5 7
4 9 8
3 8 6

2 1 6
7 4 9

N°4786 Force 1

Difficile

solution du sudoku n°3896

N°3955

sOLuTION  
De La 

GRILLe N°4727

3e marque de presse française
22,1 millions d’utilisateurs par mois
1er quotidien avec 3 800 000 lecteurs
(ACPM ONE Global 2018 V3, ONE 2017)
24-26, rue du Cotentin, CS 23110,  
75732 Paris Cedex 15. E-mail : info@20minutes.fr
Tél. : 01 53 26 65 65    Fax : 01 53 26 65 10

Edité par 20 Minutes France, SAS au capital
de 5 776 544 €, RCS Paris 438 049 843
Actionnaires : Sofiouest,  
Rossel France Investissement
Président, directeur de la publication :  
Frédéric Daruty
Directrice de la rédaction : Armelle Le Goff

Impression : L’Imprimerie, Midi Print, Rotoga-
ronne, Rossel Printing Company, Imprimeries IPS, 
RPI, CILA. Imprimé sur du papier produit en France, 
Belgique et Espagne, à partir de 60 % à 100 % 
de fibres recyclées, papiers porteurs des écolabels 
FSC ou PEFC ou Ecolabel européen, etc. 442 kg  
de CO

²
 émis par tonne de papier distribué.

© 20 Minutes France, 2019.  
Dépôt légal : à parution
Nos ISSN : 2109-134X, 1777-8301, 2269-1618, 
2269-1677, 2269-1758, 2269-1790, 2269-
1812, 2269-1820, 2269-3211, 2269-3238, 
2269-3343

Horoscope
Bélier du 21 mars au 20 avril
Doté d’un optimisme à toute épreuve, 
vous suivez votre ligne de conduite. 
Vos proches sont comblés.

Taureau du 21 avril au 21 mai
Agissez avec davantage de diplomatie. 
Vous allez réussir à éviter des soucis  
en soignant des détails.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
Vous cherchez à mieux comprendre 
les attentes de votre partenaire.  
De longues discussions sont à prévoir. 

Cancer du 22 juin au 22 juillet
Un projet à long terme vous accapare. 
Si vous travaillez dans la création, les 
idées se bousculent dans votre tête. 

Lion du 23 juillet au 23 août
Au travail, vous vous pliez sans 
difficulté au nouveau rythme qu’il faut 
tenir. Vos supérieurs apprécient cela.

Vierge du 24 août au 23 septembre
La journée professionnelle se révèle 
prenante. Faites les choses dans 
l’ordre si vous voulez être efficace.

Balance du 24 sept. au 23 octobre
Les joutes verbales avec votre  
conjoint ne manquent pas de piquant.  
Votre intuition ne vous trompera pas.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
Les changements annoncés se 
précisent au travail. Côté budget, vous 
gagneriez à être plus prévoyant.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
Vous pourriez rester sur la touche 
parce qu’on ne vous remarque pas. 
Affirmez-vous davantage. 

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.
Tous vos projets se débloquent.  
Bien que cela engendre une surcharge 
de travail, la joie prédomine.

Verseau du 21 janv. au 18 février
Romantisme et sensualité s’allient 
pour magnifier votre quotidien.  
Vous êtes sur un petit nuage.

Poissons du 19 février au 20 mars
Une rencontre notablement troublante  
perturbe votre routine. Les critiques 
et remarques, elles, glissent sur vous.

Cerf-panthère pas avant midi
Suis-je bien chez ce cher cerf ?  
Chertes ouiche.

Retrouvez l’horoscope complet sur le site et nos applis.

« Minute 
Papillon ! »
Les infos du jour  

à 12 h 20 et 18 h 20 
dans ce podcast.
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##JeV#198-223-https://www.dailymotion.com/video/x7cl6l0##JeV#

Un site aborigène 
au patrimoine 
mondial
Unesco Le paysage culturel 
Budj Bim, un site aborigène plus an-
cien que les pyramides d’Egypte, a 
été inscrit au patrimoine mondial de 
l’humanité par l’Unesco. Situé dans 
le sud-est de l’Australie, il a été créé 
par la nation gunditjmara il y a envi-
ron 6 600 années. Le site, qui contient 
des traces d’habitations en pierre, 
contredit le mythe selon lequel les 
Aborigènes étaient des chasseurs- 
cueilleurs nomades sans colonies 
établies. 
En annonçant samedi l’inscription du 
site au patrimoine mondial, l’Unesco a 
expliqué que les Gunditjmaras avaient 
établi « un des réseaux d’aquaculture 
les plus vastes et les plus anciens du 
monde ». Les canaux, digues et bar-
rages servaient à contenir les eaux de 
crue et à « créer des bassins afin de 
piéger, stocker et récolter » l’anguille, 
qui a « fourni à la population une base 
économique et sociale pendant six mil-
lénaires », a ajouté l’Unesco. Budj Bim, 
dans l’Etat de Victoria, est le premier 
site australien à faire son entrée sur 
la liste du patrimoine du seul fait de 
son importance culturelle aborigène.

Japan Expo 
« 20 Minutes »  
a rencontré Yoshiyuki 
Tomino, le créateur  
de la saga « Gundam » 

Au Japon, les robots géants font  
partie du patrimoine. Aussi appelés 
« mecha », ils comptent leurs fans en 
France avec les séries « Goldorak », 
« Evangelion » ou « Patlabor ». 
20 Minutes a rencontré Yoshiyuki 
Tomino, créateur de « Gundam » et 
invité d’honneur de la Japan Expo, 
dont l’édition 2019 s’est terminée di-
manche au parc des expositions de 
Villepinte (Seine-Saint-Denis).
« On cite souvent “Astro, le petit robot” 
d’Osamu Tezuka comme la première 
influence mecha, explique le réalisa-
teur de 77 ans. Mais les premiers re-
présentants sont “Tetsujin 28-go” et 
“Mazinger Z”, le premier contrôlé par 
une télécommande et le second pi-
loté depuis un cockpit. Il y a vraiment 
le concept de machine et d’outil. »
Créé par Go Nagai, également à 
l’honneur de Japan Expo, Goldorak, 
petit frère de Mazinger Z, est le plus 

connu des super-robots en France. 
« L’histoire est toujours la même : un 
scientifique conçoit un robot géant qui 
est contrôlé par un jeune et qui doit 
défendre la Terre d’une race extra-
terrestre. J’ai participé à plusieurs 

d’entre elles, mais j’ai commencé à 
ressentir une certaine lassitude. Je me 
suis alors demandé s’il était possible 
de leur apporter un peu de réalisme, 
car de tels robots sont impossibles à 
construire en masse. J’en suis arrivé 
à la conclusion que seules des na-
tions pouvaient les concevoir de ma-
nière industrielle. Pour quel usage ? 
La guerre. » C’est ainsi qu’est née 
« Mobile Suit Gundam », en 1979, et 
avec elle les real robots.
La série se déploiera en suites, films 
et spin-off, soit une trentaine d’itéra-
tions. Sans oublier les produits déri-
vés, dont les maquettes. L’influence de 
« Gundam » sur la culture et la société 
japonaises est incommensurable, avec 
les séries « Evangelion », « Macross », 

« Patlabor », « Escaflowne », « Gurren 
Lagann »… et la statue de Gundam 
grandeur nature de Tokyo.
Pour expliquer cette fascination pour 
les robots géants, il faut remonter à la 
Seconde Guerre mondiale. « Le Japon 
a perdu la guerre, car il était technolo-
giquement inférieur, raconte Yoshiyuki 
Tomino. En réaction, le pays a déve-
loppé un complexe et une obsession 
pour la technologie. “Gundam” en est 
une des expressions. » C’est peut-être 
pourquoi « Gundam » n’a traversé les 
frontières que très tard. « Les per-
sonnes chargées de “Gundam” ne se 
sont pas intéressées à la distribution 
internationale avant longtemps, trop 
longtemps, précise le créateur. Je le 
regrette sincèrement. » Vincent Julé

L’effet monstre des robots

une statue du robot Gundam de 18 m de hauteur est érigée à tokyo.
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Le chanteur Joao Gilberto est mort
Musique La légende brési-
lienne de la bossa-nova Joao Gilberto 
est morte à l’âge de 88 ans, a an-
noncé samedi son fils, Joao Marcelo, 
sur Facebook. « Mon père est décédé, 
écrit-il. Son combat était noble, il a 
tenté de conserver sa dignité alors 
qu’il perdait son autonomie. » Celui 
dont la voix douce susurrant « The Girl 
from Ipanema » continue de bercer les 
cœurs près de soixante ans après son 
enregistrement vivait ruiné et reclus 
à Rio, au Brésil. 
Le guitariste et chanteur était le der-
nier survivant de la « sainte trinité » de 
la bossa-nova formée par le composi-
teur et pianiste Tom Jobim (disparu en 

1994) et le poète et diplomate Vinicius 
de Moraes (mort en 1980). Au lende-
main de l’annonce du décès, les réac-
tions se sont multipliées au Brésil, à 
l’instar du chanteur Caetano Veloso, 
qui qualifie Joao Gilberto de « plus 
grand artiste brésilien ». A Rio de 
Janeiro, sur la place Sao Salvador, où 
des musiciens se réunissent pour im-
proviser, les fans lui rendaient hom-
mage. « Quiconque apprécie la mu-
sique aime Joao Gilberto », a déclaré 
Ana Amélia Lima, une biologiste de 
51 ans. Selon les médias brésiliens, 
une veillée funèbre ouverte au public 
doit avoir lieu ce lundi matin au théâtre 
municipal de Rio.

Le Brésilien, ici en 2008 à rio,  
était une légende de la bossa-nova.

A.
 V

er
si

an
i /

 A
FP

Décès à 20 ans de l’acteur 
américain Cameron Boyce.  
Le jeune acteur américain Cameron 
Boyce, star de la chaîne Disney 
Channel, est mort ce week-end  
à l’âge de 20 ans à Los Angeles,  
a confirmé dimanche le PDG  
de Disney, Robert Iger.

Le Rewind. Retrouvez la chronique 
vidéo décalée qui revient 
sur les faits insolites  
du jour. Aujourd’hui,  
un sportif américain filme 
son entraînement hors norme.

Stevie Wonder va subir une greffe 
de rein en septembre.  Le chanteur 
de soul américain Stevie Wonder  
a annoncé samedi lors d’un concert 
à Londres qu’il allait subir une 
greffe de rein en septembre. « Tout 
va bien, j’ai un donneur, tout va 
bien », a insisté l’artiste de 69 ans. 

« Le Japon  
a développé une 
obsession pour  
la technologie. »

Yoshiyuki Tomino
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L’été sera show ! Comme tout le 
monde, on a hâte de mater la saison 3 
de « La Casa de Papel », disponible le 
19 juillet sur Netflix. On trépigne  aussi 
d’impatience de découvrir l’épilogue 
des prisonnières du pénitencier de 

Litchfield dans la septième et der-
nière saison d’« Orange Is the New 
Black » le 26 juillet sur Netflix. On se 
languit de découvrir la seconde sai-
son d’« El Marginal » sur Canal+ dès 
le 8 août. Enfin, on a hâte d’avoir du 

temps au bord de la piscine pour si-
roter de nouvelles séries. Voici donc 
les cinq nouveautés américaines qu’on 
brûle de découvrir cet été.

V « Human Discoveries », le 16 juillet 
sur Facebook Watch. Dans la pre-
mière série d’animation de Facebook 
Watch, « Human Discoveries », pro-
duite par la société ShadowMachine 
– derrière l’excellente série « Bojack 
Horseman » (Netflix) –, Jane (Anna 
Kendrick), Gary (Zac Efron) et leurs 
amis sont des hommes préhistoriques 
en plein questionnement existentiel. 
N’y a-t-il pas autre chose que la sur-
vie dans la vie ? On suit ces Pierrafeu 
découvrant les pires et les meilleures 
innovations de l’humanité, de la mo-
nogamie à l’alcool en passant par le 
racisme. Espérons que cette nouvelle 
comédie animée soit aussi drôle que 
sa truculente prédécesseuse, « Silex 
and The City » de Jul, sur Arte.
V « Another Life », le 25 juillet sur 
Netflix. Après « Battlestar Galactica », 
la comédienne Katee Sackhoff s’en-
vole une nouvelle fois dans l’espace. 
Dans « Another Life », fiction créée 
par Aaron Martin, elle campe Niko 
Breckinridge, une astronaute à la re-
cherche d’un artefact extraterrestre. 

Une mission ultra risquée relatée par 
Harper Glass (Selma Blair), une in-
fluenceuse du xxie siècle chargée de 
narrer les aventures de l’équipage. 
Cette série de SF a des chances de 
nous transporter très, très loin pen-
dant les vacances.

V « The Boys », le 26 juillet sur 
Amazon Prime Video. Que se pas-
serait-il si les superhéros abusaient 
de leurs superpouvoirs ? Produite par 
Seth Rogen et Evan Goldberg et avec 
Karl Urban, Antony Starr et Chace 
Crawford, « The Boys », adaptée des 
comics du même nom de Garth Ennis, 
raconte l’histoire d’un groupe de re-
belles qui s’unissent pour combattre 
les « Sept », un gang de superhéros 
corrompus et abusifs. Un cocktail 
d’humour et d’irrévérence à ne pas 
bouder entre deux plongées.
V « Carnival Row », le 30 août 
sur Amazon Prime Video. Dans 
« Carnival Row », Rycroft Philostrate 
(Orlando Bloom) et une fée réfugiée 
du nom de Vignette Stonemoss (Cara 
Delevingne) vivent une dangereuse 
relation dans un monde intolérant où 
humains et créatures fantastiques 
ont du mal à coexister. D’autant que 
Vignette cache un secret qui pourrait 
mettre Philo en danger au cours de 
l’enquête la plus importante de sa vie : 
une série de meurtres atroces à même 
de mettre en péril la paix – déjà pré-
caire. De quoi s’évader à la fin de l’été.
V « The Dark Crystal, Age of 
Resistance », le 30 août sur Netflix. 
Il semble que le Tout-Hollywood se 
soit donné rendez-vous dans le pré-
quel du chef-d’œuvre cinématogra-
phique de Jim Henson : la série « The 
Dark Crystal, Age of Resistance ». 
Lena Headey (Cersei dans « Game 
of Thrones »), Taron Egerton (Elton 
John dans Rocketman) et Sigourney 
Weaver sont à l’écran, tandis qu’Anya 
Taylor-Joy, Nathalie Emmanuel ou 
Mark Hamill prêtent leur voix aux ma-
rionnettes. Si la série est à la hauteur 
du film, d’ores et déjà disponible sur la 
plateforme de Los Gatos, et du trailer, 
on dirait presque qu’on a hâte d’être à 
la veille de la rentrée.  Anne Demoulin

Des shows frais pour un été chaud
L’actrice Katee Sackhoff incarne une astronaute dans « Another Life ».
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Les marionnettes de Jim Henson reviennent dans le préquel de Dark Crystal.
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La série de SF 
« Another Life »  
a des chances  
de nous transporter 
très, très loin.

Au programme Voici les cinq nouvelles séries 
américaines que « 20 Minutes » vous conseille  
au cours des prochaines semaines 
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aime la soirée « Terre des géants », à partir de 21 h 05 sur France 4, pour voir de grosses bébêtes

20 h 50 PHILADELPHIA
Drame. 1993. Etats-Unis.
De Jonathan Demme,
avec Tom Hanks.
22 h 55 THÉORÈME
Drame psychologique.
1968. Italie.

21 h 05 Série

CAMPING PARADIS
« Trois papas
et une maman ». 
Juliette, qui était en 
vacances au camping avec 
ses enfants, doit déposer 
ces derniers à leurs  deux 
pères respectifs, Marco 
et Jean. 
23 h 05 NEW YORK, 
UNITÉ SPÉCIALE
Avec Stephanie March. 
« Sans attache ».

21 h ACTS OF VIOLENCE 
De Brett Donowho, 
avec Bruce Willis, 
Cole Hauser.
22 h 50 CODE 211
De York Alec Schakleton, 
avec Nicolas Cage.

21 h 05 Série

MAJOR CRIMES
Avec G.W. Bailey.
« Zone d’ombre ». 
L’équipe de la section 
des crimes majeurs enquête 
sur le meurtre d’une jeune 
femme abattue de plusieurs 
balles dans la tête, deux jours 
plus tôt. 
21 h 50 MAJOR CRIMES 
Avec Mary McDonnell, 
G.W. Bailey.
« Journée noire ».

21 h 05 THOMAS VDB : 
BON CHIENCHIEN
Avec Thomas VDB.
22 h 50 IL ÉTAIT UNE FOIS 
JEAN-MARIE BIGARD 
Spectacle.
« Au Palais des glaces ».

21 h 05 Film

LE CŒUR 
DES HOMMES 3
Comédie. 2012. France. 
Avec  Florence Thomassin, 
Jean-Pierre Darroussin. 
Alex, Antoine et Manu 
rencontrent Jean, un solitaire, 
qui ignore tous les plaisirs 
de l’amitié. 
23 h SOIR 3 
Information.
Présenté par 
Francis Letellier.

21 h 05 SHERLOCK 
HOLMES
Film policier. 2009. 
Etats-Unis. 
De Guy Ritchie. 
Avec Robert Downey Jr.
23 h 25 90’ ENQUÊTES

21 h Série

GOMORRA
De Roberto Saviano, 
avec Cristiana Dell’Anna. 
« Les racines du mal ». 
Débarrassé de ses rivaux, 
Genny règne sans partage sur 
le centre de Naples tandis que 
Patrizia a les coudées franches 
pour mener son trafic. 
21 h 50 GOMORRA
De Roberto Saviano, 
avec Salvatore Esposito. 
« Le préféré ».

21 h 05 APPELS 
D’URGENCE
« Vols et 
cambriolages : le fléau 
de la Côte d’Azur ».
22 h 05 APPELS 
D’URGENCE

20 h 50 Série

NICOLAS LE FLOCH
Avec Vincent Winterhalter. 
« La larme de Varsovie ». 
L’étrange comte de Saint-
Germain est chargé par la 
reine de raviver l’éclat de 
« la Larme de Varsovie »,  
propriété de la Cou-
ronne de France. 
22 h 25 C DANS L’AIR 
Magazine.
Présenté par 
Caroline Roux.

21 h 05 CRIMES
« Spéciale couples 
meurtriers ».
23 h CRIMES ET FAITS 
DIVERS : LE PRIME
« Ils nous ont bouleversés 
cette saison». 

21 h 05 Film

LES VACANCES 
DU PETIT NICOLAS
Comédie. 2014. France. 
De Laurent Tirard. 
Le moment tant attendu 
des vacances est arrivé. 
Le petit Nicolas, ses parents
et mémé prennent la route
en direction de la mer.
22 h 50 TAKEN 3
Film d’action. 
2014. France.
D’Olivier Megaton.
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Les basketteuses françaises 
maudites en finale. Battues  
par l’Espagne (86-66), dimanche  
à Belgrade, les Bleues ont  
perdu leur quatrième finale  
de championnat d’Europe d’affilée.

Le PSG recrute Mitchel Bakker.  
Le club parisien a annoncé, 
dimanche, la signature du jeune 
défenseur (19 ans) pour un contrat 

de quatre ans. Bakker arrive  
libre de l’Ajax, où il était souvent 
aligné dans les équipes de jeunes.

Madagascar continue son épopée. 
Révélation de cette Coupe d’Afrique 
des nations, l’équipe malgache  
a sorti la République démocratique 
du Congo (2-2, 4-1 t.a.b.), dimanche, 
et s’est qualifiée pour les quarts  
de finale de la compétition.

Macron favorable à l’arrêt des matchs
Racisme « Il n’y a aucun sport 
dont l’ADN, dont les racines, dont 
l’esprit, c’est le discours de haine. » 
Interrogé par FranceInfo dimanche, 
Emmanuel Macron s’est dit favo-
rable à l’arrêt des rencontres en cas 
d’incidents. « On ne peut pas s’habi-
tuer à l’homophobie et au racisme 
sous prétexte que l’on serait dans 
un stade de football », a ajouté le 
président, qui soutient ainsi sa mi-
nistre des Sports. Mi-avril, Roxana 

Maracineanu avait rappelé que les 
arbitres avaient la « possibilité d’in-
terrompre les matchs » en cas d’in-
cidents homophobes dans les stades, 
au même titre que pour des actes ra-
cistes. « Il n’y a rien qui justifie et qui 
devrait nous faire dire que c’est une 
culture de haine, a ajouté Emmanuel 
Macron. On se bat partout dans la 
société contre l’homophobie et le 
racisme. On l’accepterait dans nos 
stades ? Bien sûr que non. »

Megan Rapinoe, l’heureuse élue
« Vive le VAR. » Megan Rapinoe a tou-
jours les bons mots pour faire face 
aux médias. L’ailière américaine est 
consciente qu’elle doit une partie de son 
titre de meilleure joueuse du Mondial, 
ainsi que celui de co-meilleure buteuse 
du tournoi (6 buts), à ses trois penaltys 
obtenus grâce à l’arbitrage vidéo, entre 
ses deux réussites contre l’Espagne en 
huitième de finale (2-1) et l’ouverture 
du score, dimanche en finale, face aux 
Pays-Bas (2-0).

« Taillée pour être exposée »
Mais entendons-nous bien, la perfor-
mance durant un mois de l’ancienne 
joueuse lyonnaise ne se résume en rien 
à son sang-froid sur penalty. Sans les 
inspirations de sa capitaine, blessée, la 
Team USA a d’ailleurs vécu sa rencontre 
la plus accrochée en demies contre l’An-
gleterre (2-1). « Nous nous sommes re-
posées sur notre expérience tout au 

long de la compétition, explique l’inté-
ressée, avec son sourire radieux bien 
à elle. Sur certains matchs avec beau-
coup de pression, c’était vraiment diffi-
cile pour nous. Mais j’ai tout adoré dans 
cette aventure et je n’ai pas de mots 
pour décrire toutes nos performances. »
S’il y a bien une joueuse qui ne semble 
pas subir une quelconque forme de 
pression parmi les désormais qua-
druples championnes du monde, c’est 
bien elle. Megan Rapinoe a ainsi porté 
médiatiquement l’équipe américaine, en 
ne craignant pas de lancer des débats 
sociétaux durant les conférences de 
presse. « C’est sa personnalité, Megan 
est taillée pour être exposée, pour être 
la porte-parole du football féminin, dé-
crypte sa sélectionneuse, Jill Ellis. Elle 
parle avec une éloquence incroyable. 
Plus elle est exposée et plus elle prend 
la lumière sans se brûler les ailes. »
 A Lyon, J.L.

Mondial 2019  
Quatrième titre pour 
les Etats-Unis, qui ont 
battu, dimanche,  
les Pays-Bas (2-0)

Le monde est plus que jamais à elles. 
Après avoir ponctué de main de maître 
leur tournoi, dimanche contre les Pays-
Bas (2-0), avec un septième succès en 
autant de rencontres, les Américaines 
ont assumé leur rang en France. Elles 
ont désormais remporté la moitié des 
Coupes du monde de l’histoire (quatre 
sur huit), ce qui en dit long sur leur do-
mination. Surtout chahutée par l’Angle-
terre en demi-finale (2-1), au terme du 
match le plus brillant de ce tournoi, la 
Team USA a quand même presque tout 
maîtrisé durant un mois.

« Le niveau de l’adversité ne cesse de 
s’améliorer, a tenu à souligner la sé-
lectionneuse Jill Ellis, après son deux- 
ième sacre mondial de rang. Ça a été 
un grand défi à relever, et je suis in-
croyablement fière de mes joueuses. » 
En pleurs devant les médias après ce 
triomphe, la défenseuse Kelley O’Hara 
partageait ce sentiment : « Je crois que 
nous avons dû faire face au parcours le 
plus difficile qu’il soit possible d’avoir. 
Mais cette équipe sait toujours faire ce 
qu’il faut pour l’emporter. »
Cela n’avait pas été le cas il y a trois ans 
aux Jeux, avec une surprenante élimi-
nation dès les quarts face à la Suède. 
« Les JO ont été un rappel salutaire, 
reconnaît Jill Ellis. Ça nous a rappelé 
à quel point nous devions évoluer sur 
le plan technique. Depuis, nous avons 
renforcé notre collectif. » 

S’il n’y a donc pas eu d’éclatante dé-
monstration de force, comme pour la 
finale de 2015 contre le Japon (4-0 après 
seize minutes, 5-2 au final), les Etats-
Unis ont tranquillement pris la mesure 
des Néerlandaises après le repos (17 tirs 
à 6), avant de plier la rencontre en huit 
minutes, grâce à Megan Rapinoe (61e, 
sur penalty) puis Rose Lavelle (69e).
« Ce back to back a vraiment été un 
long voyage, indique la milieu de ter-
rain Tobin Heath. La résistance de ce 
groupe est vraiment incroyable, car il a 
fallu affronter beaucoup de choses. Ne 
croyez pas qu’il est facile de maintenir 
cette équipe au sommet. » L’émergence 
de nations comme les Pays-Bas, solides 
finalistes du Mondial deux ans après 
leur premier titre européen, pousse Jill 
Ellis à se méfier de l’Europe : « Le ni-
veau d’investissement des clubs devient 
considérable un peu partout en Europe. 
Mais tant que nous conservons la Coupe 
du monde, il n’y a aucun problème. »
 A Lyon, Jérémy Laugier

Les Américaines de Megan rapinoe (cheveux roses à dr.) ont gagné tous leurs matchs lors de cette Coupe du monde.
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Le grand prix pour l’Amérique

« Ne croyez pas  
qu’il est facile  
de maintenir cette 
équipe au sommet. »
Tobin Heath, milieu américaine
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Devenez un acteur de la métamorphose 
des organisations publiques et privées

Deux parcours de master proposés
•  M2 Prospective, innovation et transformation des organisations  
•  M2 Prospective, innovation et management public

Trois points clés
•  Une forte dimension collective, 

collaborative et proactive au 
travers de nombreux travaux et 
ateliers : ateliers de prospective, 
design, fabrique des scénarios ;

•  L’ouverture sur les milieux 
professionnels et ceux de la 
recherche : Master class, cours 
in situ lieux d’innovation ;

•  Des travaux personnels pour la 
professionnalisation de chacun : 
mission de conseil, mémoire.

À travers ces formations,
vous ferez l’acquisition 
de savoirs, de savoir-faire 
et de méthodes en prospective, 
innovation et changement 
organisationnel, qui vous 
permettront d’accompagner 
efficacement la métamorphose 
des organisations privées 
ou publiques.

innovation.cnam.fr
equipe.innovation@cnam.fr

LES INNOCENTS

JÉRÉMY FREROT

MARC LAVOINE

SANSEVERINO

CAMILLE ET JULIE

BERTHOLLET

LES OGRES DE BARBACK

MAXIME LE FORESTIER

201920septembre au 5 octobre

CINQ : CHLOÉ LACAN,
GUILHEM VALAYÉ, IMBERT
IMBERT, NICOLAS JULES,
VALÉRIAN RENAULT

STEVE WARING, ALAIN SCHNEIDER,
KUZYLARSEN, CHLOÉ BRÉAULT,
PIERRE HERVÉ GOULET, MARSU,
BAKEL, LES HOTESSES D'HILAIRE

NICOLAS HAAS, BENOIT PARADIS

LES FOUTEURS DE JOIE, VASLO,

NICOLAS FRAISSINET, BASTIEN

LUCAS, LAURENT LAMARCA

GÉRARD MOREL, NICOLAU,
MICKA ROCK, TÉOL, BATLIK,
BELFOUR, SHONEN BAT, DESSOLAS,
DANNY BUCKTON, BOULE

AVEC LA PARTICIPATION DU THÉÂTRE ALEXANDRE DUMAS, DU THÉÂTRE DU VÉSINET, DU QUAI 3 DU PECQ ET DU THÉÂTRE DE POISSY

Tour de France  
Un haut fonctionnaire 
représente l’Etat  
sur l’épreuve

Avec l’arrivée du Tour ce lundi en 
France, après deux jours passés en 
Belgique, Antoine Planquette (33 ans) 
va vraiment entrer dans le vif du sujet. 
Fraîchement sorti de l’ENA, il a été 
nommé haut fonctionnaire de liaison 
pour cette édition de la Grande Boucle. 

On l’appelle même le sous-préfet du 
Tour, même s’il n’en a pas officielle-
ment le titre. Pendant trois semaines, 
il est chargé de représenter l’Etat fran-
çais sur les routes de la plus grande 
compétition de cyclisme.
« Mon rôle est simple, explique Antoine 
Planquette. Je suis positionné au sein 

de l’organisation du Tour, avec les autres 
forces du ministère de l’Intérieur, pour 
assurer un lien avec le ministère et 
toutes les préfectures ou sous-préfec-
tures traversées par le Tour. Je travaille 
pour l’Etat, qui met à disposition du Tour 
un important dispositif de sécurité sur 
l’ensemble du parcours. »
Le but est de coordonner les 15 poli-
ciers et 80 gendarmes de la Garde ré-
publicaine qui suivent toute l’épreuve 
et les 30 000 forces de l’ordre mobili-
sées au fur et à mesure du parcours.

« C’est un poste très enrichissant, re-
prend l’officiel. C’est un métier au cœur 
du rôle de l’Etat et des préfets. » Ce 
poste, qui change de titulaire chaque 
année, a été seulement créé en 2016. 
Avec des dispositifs de sécurité de 
plus en plus imposants, il était de-
venu presque indispensable que l’Etat 
ait un œil au quotidien sur cet événe-
ment. « Le Tour d’aujourd’hui est une 
organisation beaucoup plus importante 
qu’il y a trente ans, développe Antoine 
Planquette. Quand il y avait moins de 

monde, on pouvait faire ça dans la voi-
ture, avec une radio. Mais quand vous 
avez autant de forces de l’ordre enga-
gées, autant de gens sur les routes, au-
tant de mairies impliquées, autant d’in-
formations qui remontent, il est utile 
d’avoir des dispositifs de coordination 
adaptés. »
Surtout que le danger n’est pas for-
cément là où on le croit. Plus que le 
terrorisme ou l’irruption de « gilets 
jaunes », ce sont surtout les éventuels 
accidents sur le parcours qui préoc-
cupent le haut fonctionnaire. « La pre-
mière des sécurités qu’il faut avoir à 
l’esprit, c’est la sécurité routière. Il y a 
un travail de sensibilisation très impor-
tant fait là-dessus. » Dans le but que 
cette épreuve se passe sans encombre.
 De notre envoyé spécial à Bruxelles,
 François Launay

Un sous-préfet dans les roues

Antoine planquette ne restera sur la Grande Boucle qu’une année.
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« Je suis positionné au 
sein de l’organisation, 
avec les autres forces 
du ministère  
de l’Intérieur. »

Antoine Planquette

Teunissen reste en jaune
Vainqueur samedi, le Néerlandais 
a remporté avec Jumbo-Visma  
le chrono par équipes, dimanche  
à Bruxelles, et reste leader de la 
course. Ineos et les autres équipes 
ont perdu plus de vingt secondes.
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